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_prices de sa volonté démoniaque, obtenant 
'd'elle les pianissimi les plus invraisembla­
bles, ou bien en faisant jaillir une sono~ité 
.dont l'intensité paraissait devoir pulvériser 
la salle. Oh, dans la première partie, l'ap­
parition aveuglante du thème « Accende lu­
men sensibus » 1 C'était homérique, et je ne 
crois pas que Mahler ait jamais été plus 
hicomparable, plus grand, plus « übermensch-

Revenu dans ma chère campagne piémon­
taise, par une splendide nuit étoilée, }e re­

. garde· les ''.Alpes qu'éclaire une lune 'd'~ne 
pureté idéale, et, la tête encore toute pbine 
de la glorieuse musique de la «huitième», 
je pense à œtte soirée mémorable -et la bea~­
té 'du tableau qui s'offre à ma V1te ravi­
ve le souvenir du rêve de Munich. Et voici 
que ,dans le silence de la nuit, j•e songe 
avec tristesse qu'il existe des musiciens pri­
vés de la joie de comprendr-e et d'aimer 
comme moi, comme tant d'autres la musi­
que de Mahler, et je les plains de tout mon 
cœur ..... 

Alfred CASELLA. 
Prascorsano, le 17 septembre 1910. 

+++++++++++++++•+++ 
Les Préjugés de l'Education Musicale 

Dans !'Actualité lllusicale, M. Daubresse 
publie, soUs le titre de: Les Préjngés de l'Educa• 
tion nmsicale, un article très touchant, dans le­
q ucl il invite les professeurs de piano, de vio­
lon etc .. •.· à refuser de donner des leçons d'ins­
truments à des élèves qui n'ont aucune aptitude 
pour la musique et qui perdent inutilement leur 
temps et leur argent à la vouloir cultiver. Aux 
moins maladroits d'entre eux, M. Daubresse 
voudrait qu'on enseignât seulement le solfège, 
de manière à être aptes à chanter dans les 
chœurs. 

Le geste est d'aut,ult plus beau que M. 
Daubressc professe le piano, mais il est à crain­
dre qu'il ne soit pas suivi. 

L'étude d'un instrument et en particulier du 
piano fait maintenant, partie pour les jeunes 
filles d'une éd1watio11 soignôc. 

Une mère se croit obligée de mener sa fille 
chez le professeur de pi,mo, comme clic Cl'oit de 
son devoir de la mener au catéchisme. L'en­
fant n·a sou1·,·11t p 1s pins cil' clisposition l"'rnr la 
11aisi,1uc qu'il 11·u, a pour h religion. Mais il 
faut bien foire comme tout lé mou,lc et ne pas 
paraitre Ill moins sotte ni moins bien élevée 
fJ uc les petites amies. 

Lo1sque i\I. Daubrcsse a le courage et la 
droiture de dire à une maman: "Décidément 
chère Madame, Suzanne ferait mieux de re­
noncer 1t jouer du piano el le temps qu'elle y 
passe serait mieux employé à aprcndre à con­
fectionner ses robes et ·ses chapeaux», neuf 
fois sur dh, la mère outragée ira aussitôt cou­
rir chez le J>rofcsscur bien connu, Mlle de 
l.atouchemolle, qui, après cinq minutes de con• 
vc_•1satio11, ay~u1t LO!llpt<~ que «Suzanne>> lui rap­

po1 l<-r,t troi;; n·nls fra11cs par an; déclarera: elle 
a une vr.tie 111:iin de pianiste; j"en réponds; et 
,,i clk ,-eut, clic e1111cra au Conservatoire. 

Il est cks gestes qui sont trop beaux, pour 
uc p:is ~trc inefficaces. 

11111 ,w;; 

L'E MONDE MUSIOAIJ 

UNE 

ECOLE NORMALE 
DE MUSIQUE 

Ayant appris que notre éminent collabora­
teur Jean Huré allait mettre à exécution un 
projet qu'il caressait depuis plusieurs années, 
de fonder une école de mUsique, à Paris, nous 
lui 'àvons demandé de nous dire ce que serait 
cette école: sa raison d'être, son but, son plan 
d'études, et son organisation. 

Voici la réponse _qu'il nous a adressée. 

C'est une école destinée, surtout, à former 
des professeurs . 

En effet, on s'occupe généralement dè 
former des virtuoses brillants et d·es compo­
siteurs; laborieusement ,exercés, ils acquiè­
rent souvent une grande habileté dans l'art 
d'ét_onner ou de charmer le public; parfois, 
un véritable génie naturel les mène aux plus 
hauts sommets ... 

Jlf.ais ils ne savent ce qu'ils font et sont 
incapables de l'enseigner. 

On ne se préoccupe pas en effet, d'en 
faire des professeurs et, le plus souv,ent ils ne 
se comprennent pas eux-mêmes; ils ensei­
gnent à l'élève tout ce qu'il faut pour qu'il 
réalise le contraire de ce qu'ils demandent, 
de ce qu'ils pratiquent, de ce qu'exige l'art 
musical. 

Une école normale ·de musique est donc 
nécessaire: elle ne luttera pas contre les 
écoles existantes, elle accomplira seulem::!nt 
la besogne que l'on n'y fait pas. 

Elle formera des ·savants ,des prof•ess,eurs. 
Il faut, au reste, ajouter que, lorsqt1e 

les artistes qui en suivront les cours seront 
naturellement bien doués, leur génie, par 
l'étude logique des choses musicales, se dé­
velopppera de manière étonnant,e. 

L'enseignement habituellement adopté •est 
uu enseignement moyen. Il ne se préoccupe 
ni d'études "élémentaires, ni d'études supé­
rieures. 

L'école normale sera une école d'enseignement élé-
111e11laire el supérieur. 

•*• 
Il faut beaucoup insister sur ce fait que 

la musi;que est mal enseignée aux commen­
çants. Ils peuvent se résigner ·à cet ens,ei. 
gnement, lorsqu'ils ne sont pas doués, lors­
qu'ils ont l'inclifférence musicale; mais s'ils 
sont très mnsicicns, s'ils ont quelque avidité 
rniisicale, ils se révoltent, ils n'acceptent 
pas un enseignement qui leur donne la lai­
deur là où ils voudraient la beauté, l '« en­
nuyeux» là où ils désirent l'« amusant» ... 

Et ils abandonnent vite cette éducation 
musicale à laquelle, il faut le répéter, l'être 
an timiisicien par la natnre pei~t seul se ré­
signei·. 

Si bien qu'il est arrivé ceci: presque tous 
les professionnels (c'est-à-dire oeux qui ont 
accepté un tel enseignement avec S::!S consé­
quences) sont des êtres nés antimusidens -
ce paradoxe est la vérité même, constatée' 
chaque jour. 

Les choses doivent cnanger. 
Aussi la nouvelle Ecole normale appeUi 

t-elle à ses cours les. petits enfants, les com. 
mençants.- La mus~que leur sera une étude 
attachante, ils auront la passion d'y devi 
nir savants, parce _que chaque connaissance 
nouvelle sera pour leur oreille musicale un, 
nouvelle joie. ' 

La même raison qui a éloigné la plupan 
des natures musicales de l'étude approlon. 
die de la musique, a fait croire aux ama. 
teurs · que toute technique est contraire au 
goftt musical, à l'inspiration musicale, au 
plaisir musical. 

Ainsi on les a éloig.nés des concerts sym. 
phoniques, de la fréquentation des bons 
auteurs... et tous ces individus, nés pour 
admirer les plus grands maîtres de la musi. 
que, né,s pour savourer les œuvres de Bach 
Ide Mozart ou de Beethoven, se réfugient 
dans les plaisirs faciles des musiques frivoles 
et sans· beauté. 

On les a découragés. 
L'Ecole normale aura une classe qui, né. 

cessaire aux professionnels, sera la classe 
d'éducation du dilettante. 

On y analysera la musique; on l'y ana­
lysera par le sens musical.- L'histoire des 
sensations musicales à travers les âges sera 
étudiée et la musique sera auditivemcnt dis. 
séquée comme, à un cours d'histoire na­
turelle, on disséque, par la vue, un orga. 
nisme de plante ou d'animaL 

Et les plus grandes complications musi. 
cales deviendront familières, même au dilet· 
tante, assez· pour qu'il puisse en goûter 
aisément la beauté ... ou en déplorer la Jai. 
deur 

Les cours les plus importants de l'Ecole 
normale seront les cours supérieurs. 

On y enseignera l'histoire de la musique 
dans tous ses détails connus; la science ap­
profondie de l'acoustique et ses rapports 
avec l'art musical· l'harmonie· a.vec to11fes 
les complications sdnores qui furent jusq11'ici 
négligées, et la distinction enfin établie des 
différences qu'il y a ent1-e les encllaîiwmcnts 
et les successions de tonalité ou. d'accords) 
entre les modulations et les altérations, s1 

souvent confondues; entre toutes les agréga• 
tions de sons possibles, que l'élève ~es clas• 
ses supérieures, devra pouvoir enchamer .en­
tre elles, dans n'importe quel ordre ~ex:1· 
cice qui ne fut jamais pratiqué, jamais 1~· 

venté même); le contrepoint et la f-ug!1c de• 
cole qui permettront à l'élève de passer, en 

d' d • • concours se jouant, l'examen a rmss1on au . 
1 de Rome · après quoi il devra étudier ~ 

' • • leurs li· fugue et le contrepoint libre, avec t d' 
ch esses infinies de tonalités, de rythme\ 

0
~ 

sous entendus harmoniques; la composi 1.re 
. f. l' t ·de constru1 symphomque; en m, et ar , 

logiquement. .... 
. . . t I du piano 

Les techmques mstrume~ a es ]'alto, 
(peut-être de l'orgue) du violon, d~ •n 

d., vec soi' du violoucelle, seront étu 1ees a 
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tant dans les classes iélém~taires que âans 
les classes supérieures. • 

J'attire spécialèment l'attention sur ce fait 
qu'une classe de clavecin sera créée, pour 
que les œu".res destinées à ~t instrument 
ne soient pomt exécutées au piano.- Mme 
Landowska a bien voulu promettre son con­
cour~ de. professeur - il est inutile â'insister 
sur rimportance artistique que prendra cette 
classe .instrumentale. 

Une classe sera spécialement consacrée 
à l'exécution musica.le .et aux lois qui la 
régissent. Ces lois on ne les enseigne pas 
_ Elles existent, tout c~mme les lois de 
rharmonie - et M. Rieman a 'écrit des 
pages remarquables sur le Phrasé, la Dyna­
mique et I'Agogique, réalisés par l'accent 
et la ponctuation. 

Cette classe sera obligatoire pour tous les é/è-1Jes 
des classes instrumentales. 

J'ai longtemps été ennemi des examens 
et j'avais pour cela des raisons nombreuses. 
Des raisons plus puissantes m'ont rangé 
à un avis différent. 

En effet, l'on peut constater. sans cesse, 
que, par des moyens divers, des individus 
ignorants de toute technique musicale ont 
collectionné de très nombreux élèves; d'au­
tre part des musiciens vraiment instruits 
n'ont pas de disciples. 

Il faut des examens pour !'·obtention de 
titres capables de fixer, à peu près, l'opinion 
du public sur les professeurs. 

L'Ecole Normale de musique préparera 
donc des élèves aux examens de l'Etat 
et de la Ville de Paris au prix de Rome 
aux examens de brevet, Uaenae et doatorat 
fondés par la Société des Musiciens â.e Fran­
ce. 

Certes, je n'ignore pas, que certains êtres 
infiniment rares, sont par une sorte d'or­
gueil génial, par une forte individualité, et 
malgré une science infinie, réfractaires au 
joug d'un programme. 

Ces surhorrumes, fort peu nombreux et 
tout-à-fait exceptionnels, sauront vite s,e dis­
tinguer s'imposer, et nul plus que les 
professeurs de l'éaole normale, ne sera dis­
posé à mettre en lumière leur talent et à 
demander leur collaboration précieuse. 

Il ne faudrait pas croire, au reste, que 
ces examens déprimeront en rien l'indivi­
clualité de l'artiste et que tant 'de science 
P_édagogique empêchera leur inspiration mu­
sicale, et diminuera leur génie... La musi­
que sera e1rneignée à l'Eaole Normale de ma­
nière à fortifier la personnalité de chacun 
et non à la domestiquer ....... 

Je finis. 

Dernièrement, mon mener d'organiste et 
a:ussi des raisons d'amitié, me faisaient as­
sister à l'installation d'un curé. Le pasteur, 
~dressant pour la première fois la parole 
a ses nouveaux paroissiens, prit comme tex­
te les paroles de l'apôtre « je ne vous .api­
porte ni .ür ni argent mais ce que j'ai 
Je vous le donne». 

~ MONDE MUSICAI.; 

Je dirai les mêmes mots aux pi:ochains 
disciples de l'Ecole Normale. . 

Je ne .vous apporte point ae l'or ni de 
l'argent, je ne vous apporte point un luxueux 
local., vaste, aux salles nombreuses, à la 
façade imposante; je ne vous apporte point 
de privilèges d'Etat, ni de riches pensions; 
mais je vous donne des professeurs admi­
rables, comme Madame Landowska la cé­
lèbre claveciniste, M. Landormy, professeur 
agrégé, M. Charles Kœchlin, savant musi­
cien, et les virtuoses admirés, à justes 'ti­
tres, techniciens habiles autant que musi­
ciens profonds, MM. Pierre Monteux, Diran, 
'Alexanian, Mlle Andrée Gellée, etc., etc. 

Je vous donne toute ma vie bien humble 
de travailleur, tout ce que j'ai appris péni­
blement, et tout ce qui est en moi de dévoue­
ment et d'efforts. 

Jean HURÉ. 

Plans d'Etudes · 
de l'Ecole Normale de Musique 

COURS ÉLÉMENTAIRE 
PIANO 

1re ANNÉE 

Principes du mécanisme et de la gymnastique 
des doigts (Technique du piano. Jean Huré). 

2e et 3c ANNÉE 

Sonatines et pièces faciles (Schumann, Kul­
hau Clémenti Dussek, Steibelt, Granados, In­
gelbrecht, Ra~el, etc .. •). Exercices journaliers 
de la ;;rechnique du piano. 

4e ANNÉE 

Etude de la technique polyp,honique. Petits 
préludes et fugues, inventions, de Bach. 

HISTOIRE DE LA MUS~QUE 

1re ANNÉE 

Résumé et aperçu de musique antique et 
médiévale: les rapports R,U'elles ont entre elles. 

2c ANNÉE 

Renaissance, 17• et Ise siècles. 
3e ANNÉE 

Romantisme et temps modernes. 

SOLFÈGE (pratique 

1re ANNÉE 

Lecture d'exercices faciles, en clef de sol 
et clef de fa, chantés en battant la mesure. 
Dictées musicales faciles. 

2e ANNÉE 

Mêmes exercices avec les clefs d'ut de 3e 

et 4e lignes. Dictées plus difficiles, 
3c ANNÉE 

So1fège avec toutes les clefs et exercices 
d'intervalles difficiles. 

Dictée~ harmoniques. 

SOLFÈGE (théorique) 

1re ANNÉE 

Notation du son - Valeur des notes -
Mesures. 

2e ANNÉE 
::Etude de· rythme Tonalité Mélodie 

et logiq ne m.élodiqUe. 

3e ANNÉE 

Etude du son - Principes élémentaires de 
l'acoustique; description, facile et brève, des 
différents instruments de musique. 

CLASSES SU PÉRI EU RES 
PIANO 

1re ANNÉE 

Clavecin bien tempéré, de Bach - Quelques 
sonates et concertos de Beethoven - Variations 
sérieuses de Mendelssohn. 

2e et 3e ANNÉE 

Œuvres de Schumann: (sonates, _carnaval, étu­
des symphoniques, toccata, scènes d'enfants, fantai-
sie). , ! ·· ; ; 

De Liszt: (études, concertos, légendes, sonate); 
de Brahms: (impromptus, rhapsodies, concertos, 
variations) ; 

De Beethoven: (concertos et èlernières sana• 
tes). 

4e et 5e ANNÉE 

Etudes de Chopin. 
Œuvres de Mozart, (sonates, concerto); de 

Haydn, de Schubert; Nocturnes, concertos, fan­
taisie, etc .. •, de Chopin. 

6e ANNÉE 

Œuvres modernes (A1beniz, Casella, Debus­
sy, Dukas, Enesco, Franck, Fauré, Granados, 
d'Indy, Moor, Ravel, Saint-Saëns, Fi. Schmitt, 
de Séverac). Etude approfondie d'œuvres an­
ciennes étudiées durant les années précéden­
tes. 

(A toutes les classes de piano ëtude jour­
nalière des exercices contenus dans la Tech­
nique du piano de J. Huré). 

CLAVECIN 

1re ANNÉE 

Etude du mécanisme du clavecin (touches, 
pédales de combinaisons, etc .. ,) - Pièces 'fa­
ciles . 

ANNÉES SUIVANTES 

Etude progressive des maîtres clavecinistes 
et en particulier de J. S. Bach (Toccatas, Suites, 
partitas, etc ... ). , ', 1 l 1 

ANALYSES MUSICALES 

ET ESTHÉTIQUES COMPARÉES 

(Classe obligatoire pour les "élèves des classes 
de composition). 

1re ANNÉE 

Discussion des définitions esthétiques - Exa­
men des sensations communes à tous - Elé­
ments de l'esthétique musicale. 

(Rythme, intensité, son, hauteurs, rapJ>orts, 
superpositions, etc., etc.•.)· 

2e et 3e ANNÉE 

Etude comparée des sensations esthétiques -
Analyse- d'œuvres de même nature appartenant 
à des arts différents - Etude 'de l'expression 
dans l'esthétique. · 

4e ANNÉE 

Etude de toutes les possibilités harmoniques. 
- Analye purement wmsicale d'œuvres célèbres. 
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HARMONIE 

1re ANNÉE 

Tonalité èt modalité avec leurs consêej_tiCiltès 
harmoniques - rapports de là mélodie et de 
l'harmonie - Accords. 

2• ANNÉE 

Empioi cies accords '- Successions et en-
chaînements Logique harmonique - Alté-
rations. 

3• A:lrn1h: 
Etude de toutes ies possibilités harmoniqnes. 

ÇONTREPOINT Ë'l' FUGUE 
1re, 2e et 3• ANNÉE 

Exercices progressifs de c{\ntrepoirit sur des 
thèmes appartenant à diverses modalités. 

4e ANNÉE 

La fugue d'école (traité de M. Gédalgc). 

COMPOSITION 

1re ANNÉE 

Etude de la monodie et de la logique mono­
<liquc - Successions, enchaînements de tonalité 
- Logique tonale. 

2° ANNÉE 

Construction symphonique - Analyse des maî­
tres. 

3e ANNÉE 

Fugues et canons libres. 

40 ANNÉE 

1 nstrtirtienta tion. 

HISTOIRE DE LA MUSIQUE 

(Classe obligatoire pour tous les élèves) 

1re ANN!!:E 

l\Iusique antique: notation - modes - ins­
truments. Modes orientaux (musique byzanti­
ne) et leur influence sur la musique populaire. 
de différents pays. 

2c ANNÉE 

Mêmes études sur la musique médiévale. (Neu 
mes, Nuances, etc.). Rapports avec la n1usiquc 
antique_ Influence du chant g-rec sur le chant 
chrétien; Influenc.e du plain chant sur le chant 
populait e de différents pays. 

y! ANNÉt:: 

Transformation des mudalités et musique de 
la Renaissance. (Oubli regrettable des modc·s 
anti,1ucs - chaut luthérien.) 

4c ANNÉ.E 

Epoques dites classiques et rumantiques. 

5l· .. \:'\N1tE 

Epoque moderne - Rapports sJnot-cs avec ks 
111usit-1ues L:Xotitlùl'S et antiques. 

MUSIQUE D'ENSEMBLE 
ET LOIS NATURELLES DE L'EXÉCUTION 

MUSICALE 

(Classe oblig-atoire pour les éli:Yè, des classes 
instrumentales). 
A chaqul' cours 011 étudiera quclqu"'·Unes 

des <liff<-rcntes œuncs célèbres de musique de 
chambre. 

La première année sera consacrée, presque 
entièrement, :t l'étude et :, l'explication des lois 
d'intensité sonores, accentuation, ponctuation. Il 
sera dit eommcnt ces éléments ne correspondent 
pas, cl.ans l'exécution musicale, à cc qu'est l'• 

expression dans ie làngagë pafle, riiàls bien 
à la prononciation. 

Aébust1QUÈ 
ire ANNÉE 

Production du son - Modes et formes vibra­
toires - Lois des longueurs, des tensions-, iso­
chronisme, timbre, et.; etc.-. - Harmoniques 
naturels, 

2e ANNÉE 

Calcul des rapports vibratoires, des sons har­
moniques et de leur importance dans l'art mu­
sical. 

Les programmes des classes de . 
violon; violo:iléelle1 alto, orgue et hilir:moni'lllll 

paraitront ultérieurement 

N.-B.- Chaque classe sera un cours de pé­
dagogie autant que de pratique et d'instruc­
tion musicale. 

En effet, l'élève devra y expliquer tout œ 
qu'il sait; comme s'il l'enseignait à d'autres élè­
ves. 

Le prix des cours (dù I 5 octobre au 15 
Juillet) est de 320 francs par an donnant droit 
à tous les cours et_ payables d'avance par tri­
mestre. 

Pour tous renseignements écrite dès mainte­
nant à Mme Jean I-iuré, secrétaire de l'éco­
le normale de musique, 25, rue Fourcroy. 

La Culture de la 
Sensibilité musicale 

(SUITE ET F1N) 

Nous terminons notre enquête sur les moyens 
propres à développer la sensibilité musicale par 
la lettre que nous adresse Mlle Aufaure, pro• 
fcsseur de piano à Châteaurenault (Indre-et•• 
Loire). 

Pour qu'un élève arrive à un certain talent, 
il faut qu'il travaille avec goût; or, pour aimer 
b musique, il faut la comprendre. Pour for­
mer le goüt des élèves il ne faut leur faire jouer 
que de belles ccuvi'es; toujours elles doivent 
a1ler de fro11t avec les exetcices et les études 
de mécanisme. Je choisis des morceaux sérieux, 
de préférence classiques mais pas trop arides 
proportionnés au déveLoppement musical de cha­
cun renfermant des chants, _.de belles phrases 
pouvant donner à l'âme une impression élevée. 
Jamais de danses, de morceaux à effet ,qui per­
vertissent le goC\t. 

J'estime que le but et le devoir d'un profes­
seur n'est pas seulement de faire acquérir du 
doigté, une belle sonorité aux élèves qui hi 
sont confiés mais encore (et dans l'intérêt de 
l'éducation musicalcj de développer leur intel­
ligence et élever leur cœur. Il faut que leur âme 
soit ouverte aux nobles schtiments; atix en­
thousiasmes, aux élans pour comprendre les 
inspirations de nos grands génies. Lorsque ïe 
fais travailler un morceau 'à ,mes élèves, je le 
leur joue toujours, surtout lorsqu'elles comTO.en• 

èèiil: à le savoir êt j'ài )foin i:Î'àppèlèr lêùr 
attention sur les plus bëàuic passages et sûr 
la . façon dont ëilës doivent lës rëiidrê. Quand 
l'élève est d'üne certaine fàrêe et bieri dàùée 
ilion àvis est que k profo~seùr iie doit ~ 
trop s;imposer aù slijel: âë l'interj>rétatioh. L;é­
lève bieri formée tloit sentir par elle-niêinë et 
l<irsqûe la müsiqûe est sentimentale ë<iihihe 
celle dè chopin par exëfüpÎé, elle doit la joüer 
d'une façon un peu pètsorihèlle ët seioïi lés 
impressions qlt'èilë ë'proilve. Detix pcfrsohries ne 
sentent jàmais les inêmês pàssagès exactement 
de là même façon -et ie musicien personnel 
est toujours ;plus expressif et par èoriséquent 
supérieur étant dohrié qlie i;on fait · ihieùx les 
nuances senties qûë celles 'imposées. 

Ce moyeii, cepeiidànt, hè 'peut êtrè eh1Jiioyé 
qu'avec réserve et non pas Îiîdiffëréiiiment avec 
tous ies sujets, cài' malgté les èffbrts d'un 
professeur pour se cominuiûqUër à ses élèvës, 
il y en a qui, plus rebelles, ne sentent et ne 
vibrent _guère aux accents les plus harmonieux 
de la musique, A temc-d, il faut à.lors impo­
ser ses ri tiarices pouf reniplaéëf letit propre 
sentitnerit absent. 

Pour arriver à un résultat; ii faut ehèore exi­
ger que les élèvës s'hilbituerit à bieh nuan­
cer ce qu'elles joiletit. Elles artiverdnt peu à 
peÛ li comprehdre que sàhs nùances, là ina­
sique, n'a pas de Sens et pettl tout soh charme. 

J'ai vu des élèves dè fotcë et de dispositions 
moyennes être choquées et éprouver un senti­
ment désàgi'éable ën entendant jouer des mor• 
ceatix sans nuances i:aht èlles étaient habituées 
à ne rien laisser t>assét ihapetçlt. 
, Je trouve qu'il faùt eritore s'efforcer de dé­
ve1oppèi: le goût et I'ihteiligehèe des ëlèves 
en leur faisant lire _quelques biographies qe nos 
meilleurs fnàîtres et en leur dolihant, ,quelques 
détails (atlta.ht qùe possibie) slir letit état d'â• 
me, lorsqu'ils composaient. 

La Musique Française ·à Munich 

Le festival français, qui vient cfovoir Iiell 
à Munich, constitue la plus importante manifesta• 
tion que notre art musical iait produite à l'E· 
tranger. Le Monde Miisical en a déjà iionné le 
programme et a été le premier ~ féliciter la ~~­
ciétl des Amis de la 11:Citsique de sa belle mt· 
tiative, dont là portée dépasse celle de l'art 
lui-même. 

Ce n'est pas que l'on puisse espérer que _de 
telles manifestations puissent amener une fusion 
intellec.tuelle ... d'ailleurs peu désirable - entre 
deux nations trop ethniquement dissemblabl~s 
pour communier dans leur art respectif. Mais 
il en résulte des rapprochements individuels, 
qui sont un ferment d'entente ititernatitmale, 
plus actif que les agisseinents des diplomates 
les plus habiles. 

L'intérêt du festival iie Mtiriiëh, polir nous 
Français, n'était pas dàhs les teuvtes ciui. Y 
ont figuré 11i dans lès àrtistès qui 1es ont 
interprétée;. Nous coriilaissions les· unes et 1es 
autres de longue date et nolis n'avon~ plus 
à nous émerveilier de productions qui .nous 
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